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Die internationale Zusammensetzung des hochkarätig besetzten Kolloquiums ermög­

lichte es, die alliierte Landung in der Provence aus vielen Blickwinkeln zu betrachten, wenn 

dabei auch naturgemäß die sowohl quantitativ als auch qualitativ große Rolle der franzö­

sischen Armee besonders akzentuiert wurde. Bei aller Vielfalt formen die Beiträge ein 

Ganzes, das allerdings nicht frei von Wiederholungen ist. Dennoch ist die Bilanz positiv: 

Der Tagungsband ist nicht nur instruktiv, sondern auch gut lesbar.

Corinna Franz, Bonn

Wolfgang Benz, Barbara Distel (Hg.), Solidarität und Widerstand, München (dtv) 1995, 

241 p. (Dachauer Hefte, 7).

Le theme de la resistance au nazisme a suscite une abondante litterature depuis 1945, 

mais celle-ci n’est pas exempte de partis pris ideologiques. C’est ainsi que Phistoriographie 

ouest-allemande a heroi'se la memoire des conjures conservateurs du 20 juillet 1944, tout en 

ignorant pratiquement Paction des syndicats et des intellectuels de gauche, alors que Phisto­

riographie est-allemande privilegiait au contraire Petude de Pantifascisme sous la direction 

des communistes. Partant de ce constat lucide, Wolfgang Benz et Barbara Distel, qui ont 

dirige la publication du septieme numero des »Cahiers de Dachau« sur le theme de la resis­

tance et de la solidarite, se sont efforces de mettre en valeur differents groupes dont Paction 

etait demeuree secrete. Ce volume rassemble donc quinze contributions d’une tres grande 

diversite, traitant sans aucune exclusive ideologique aussi bien de la resistance communiste 

que de la resistance chretienne ou de la resistance juive; ces contributions ont ete redigees 

soit par des historiens soit surtout par des temoins.

Un premier article de Phistorien Hermann Graml pose tout d’abord la problematique 

generale de la resistance sous le national-socialisme. L’emprise du regime national-socialiste 

sur la population allemande, par ailleurs faiblement attachee aux traditions liberales et par- 

lementaires, se caracterisa par un melange de terreur et de seduction: la resistance au nazis­

me ne pouvait donc etre le fait, de 1933 ä 1945, que de petits groupes et de personnes iso- 

lees. Les partis ouvriers s’effondrerent au cours du premier semestre de Pannee 1933 et les 

groupes de gauche, victimes de la repression policiere, firent desormais preuve d’attentisme, 

alors que Popposition conservatrice fut ä son tour decapitee le 30 juin 1934, en compagnie 

des SA. 11 fallut des lors attendre Pannee 1938, avec la mise au pas de Parmee et de Pappareil 

administratif de la politique etrangere, pour que se reforment des groupes d’opposition sur 

la droite et sur le centre de Pechiquier politique, autour de personnalites comme Oster, von 

der Schulenburg ou encore von Weizsäcker. En 1941, Petat-major du Heeresgruppe Centre 

sur le front russe devint un autre pole de resistance, autour du general von Tresckow. Apres 

le tournant de 1942/1943, la resistance militaire beneficia d’ailleurs de ralliements assez op- 

portunistes, comme celui du Feldmarschall Rommel. Le cercle de Kreisau, compose de so- 

cialistes, de theologiens, de jesuites, de syndicalistes et de patrons chretiens poursuivit dans 

le meine temps une intense reflexion sur Pavenir d’une Allemagne debarrassee de Hitler et 

du regime nazi et permit ä des personnalites venues d’horizons tres divers de se rapprocher: 

ä ce titre la Resistance ne constitua pas seulement un alibi moral, mais eile servit aussi 

d’exemple d’integration pour la societe allemande de Papres-guerre.

Le theme de la resistance communiste au nazisme, sujet tabou dans Pancienne Republique 

Federale d’Allemagne, est largement aborde, en particulier ä travers deux figures de detenus 

du KL de Dachau, Heinz Eschen, Kapo du block des Juifs jusqu’ä sa mort en 1938, et Karl 

Wagner, fonctionnaire detenu nomme doyen du camp annexe d’Allach au printemps 1943 et 

transfere au mois de juillet 1944, par mesure disciplinaire, au KL de Buchenwald. Le theme 

de la resistance juive est egalement present ä travers les temoignages du Slovaque Dionys Le­

nard sur sa fuite de Majdanek ä Pete 1942, et de la Polonaise Chaika Grossman sur le souleve- 
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ment du ghetto de Bialystok au mois d’aoüt 1943. Le sort tragique de deux jeunes chretiens, 

le mormon hambourgeois Helmuth Hübener et le catholique munichois Walter Klingen­

beek, tous deux executes par la Gestapo pour avoir ecoute des emissions de radio etrangeres 

et diffuse des tracts denon^ant les mensonges de la propagande officielle, illustre les pheno- 

menes de dissidence spontanee dans la jeunesse allemande: il s’agissait, pour reprendre les 

mots d’un des acteurs de la periode, »d’une action qui etait en partie un jeu, en partie une 

aventure, mais qui etait avant tout mortellement serieuse«. Mais c’est peut-etre le cas de 

Giorgio Perlasca qui retiendra le plus l’attention du lecteur. Cet Italien avait en effet partici- 

pe ä la guerre d’Espagne, mais dans les rangs franquistes. II representa par la suite une firme 

d’import/export dans les Balkans, et fut ä ce titre assigne ä residence par les Allemands 

lorsque ceux-ci occuperent la Hongrie au printemps 1944. Revenu ä Budapest ä la mi- 

octobre 1944, Perlasca s’effor^a alors de sauver des Juifs, relayant l’action du conseiller diplo- 

matique espagnol Sanz Briz. Dans le climat d’hysterie meurtriere qui caracterisa les dernieres 

semaines du siege de Budapest, Perlasca parvint ä sauver des vies humaines en intervenant 

aupres des responsables du regime des croix flechees, et en maniant alternativement la mena- 

ce mais aussi la promesse d’aider un certain nombre de dignitaires ä fuir en Espagne.

Au total, la diversite des contributions reunies dans ce numero explique sans doute le 

caractere un peu decousu et l’inegale qualite scientifique de Pensemble de l’entreprise. 

Quelques temoignages en particulier n’echappent pas au reproche manifeste de l’hagiogra- 

phie. On peut par ailleurs deplorer une relative faiblesse de conceptualisation dans l’emploi 

des termes resistance et solidarite. Peut-on veritablement parier de solidarite, ce qui im- 

plique Pidee d’une Obligation morale d’assistance, entre les detenus ä Pinterieur des KL? On 

aurait aussi apprecie une reflexion plus vigoureuse sur la notion meine de resistance, par re- 

ference aux concepts de Äeswtenz et de Widerstand elabores par l’ecole fonctionnaliste.

Mais il faut tout de meme saluer, pour finir, l’heureuse initiative que constitue la traduc- 

tion en allemand de Pallegre et magistrale refutation des conclusions erronees du »rapport 

Leuchter« par le regrette Georges Wellers, publiee initialement dans un numero du Monde 

Juif du printemps 1989. Bourreau charge de Pexecution par gaz de criminels americains, Fred 

Leuchter avait ete appele ä la rescousse, en qualite d’expert des chambres ä gaz, par les nega- 

tionnistes a Poccasion du proces en appel de Zundel, a Toronto, au mois de janvier 1988. Au 

cours du proces, Leuchter partit donc prelever des echantillons sur les murs des chambres a 

gaz d’Auschwitz et de Birkenau et ne decela qu’une quantite infinitesimale de cyanure. Or ce 

fut pour Wellers la confirmation par l’experience d’une hypothese formulee anterieure- 

ment: dans un local hermetiquement clos, remplis d’hommes, de femmes et d’enfants com- 

pletement nus et comprimes, il ne pouvait subsister que des traces infinitesimales du poison. 

Il etait par consequent totalement impossible de comparer les chambres ä gaz utilisees aux 

£tats-Unis et ä Auschwitz. Dans le cas d’une execution publique, en presence de journalistes, 

le soucis d’abreger les souffrances du condamne conduit en effet ä utiliser une dose de poison 

onze fois superieure ä la dose mortelle: rien de tel bien evidemment a Auschwitz. Le rapport 

Leuchter constituait donc Pexemple typique d’un travail scientifique oü les donnees experi­

mentales etaient exactes et leurs interpretations, d’un bout ä l’autre, absurdes.

Michel Fabräguet, Paris

Klemens von Klemperer, Die verlassenen Verschwörer. Der deutsche Widerstand auf der 

Suche nach Verbündeten 1938-1945, Berlin (Siedler) 1994, 604 S. (Deutscher Widerstand 

1933 bis 1945. Zeitzeugnisse und Analysen).

Die Bemühungen der Gegner des nationalsozialistischen Regimes, mit dem Ausland 

Verbindung aufzunehmen, sind schon oft untersucht worden, freilich meistens in Form 

von Einzelabhandlungen oder im Rahmen größerer Darstellungen. Eine umfassende Mono-


